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Miais des forces imposantes paraissent dispo-
sées dans la cour des Tuileries et dans le jar-
din pour défendre la demeure du roi contre l'ii-
vasion des fatuourge. Trois régimens de ligne,
deux escadrons de gendarmerie, lhusieuml hUataLil-
loua de garde nationale et du canon cunpomient
Ces moyens de défenuse. Ces troupes indécises,
travaillées par la sédition, n'étaient qu'une ap-
parence de force. Les cris îe : Vive la nation !
les gatrsantis îles insurgés, la vue îles femrunies
tendant les bras aux soldats à travers les grilles,
la préseice des oliciers municipaux i syd mon-
traieni,dams leur nttitudîle, une neutralité dédai-
gneuse apour le roi, tout éübranîlait le sentiment le
la résistauce dans le ca.ur de ces troupés: elles
voyaient des deux côtés l'uniformIe dle la gard
nstionuale. 1utre la population de Paris, dont
elles partageaient les sentimeiintl, et le chàteau,
qu'on leur disait plein de trahisnsimm, elles e sa-
vaient plu où était l: Idevoir. En vain 'l.

oinderer, ferme orgne ic la counstituition ; en
vain des olliciers supérieurs de la garde catio-
naie, tels que M1M. Acluimie et dle linmainivillheurs
leur présentaient le texte aubstiit de la loi, qui
leur ordonnnit dh: repousser la furci- par la force.
L'assemblée leur donnait l'exeuiplu de la cm-
plicité ; le mnire 'ètlhion se dèrolmit à.a res-
pouasabilità ; le roi immîîîîîubile se réfugiait daluns
sou inlviiulilité ; les trinmpes, aliiuihin ises à
elles-mies, ie pouvient tarler à se roinpre
devant la nucuace titiudevant la sbélurtion.

Dans l'intérieuriii luplais, rnviron deux
rentis genishommes, à i late lsquils le vieux
maréchal de Mosclhy, étnient couriruis au ire-
mier bruitdes idaigers dui roi. C'ôtaient des
victimes vultîaires idu vieil holumieur françai-s
plus que des défenseurs utiles île la iionalrchie.

m'raignant d'exciter les ombulirames ic la garde nta-
tiouale et des troiulets, ces enîtilshmîîuunes seiî-
naient cachés dans l'.. appanîemncîuts, préts
mourir plutit qu'à coulmattre. Ils nei ortUieit
point d'mimiformo ; ils cchient leurs nrmes
sous lieurs hiîabits : île là, le noui de chevaliers ti
pnignard, suius lequel (In les sigiala à la hainie
dui peuple. Vemms se'.rêtm-iient lu leu'ur pr-
vinre pour offrir leur dévouementt eis .ré à
leur mnilleureIx îmutitre, incnuils les uns au
nitres, imuniss-eulement d'mne carte d'u e nuii

palais, ils accouraient le jours dtiti pril. lis

deraient être dix mille, ils n'étaient que deux
cents: c'étaientla réserve de la fi<délité. Ils
faisaient leur devoir sans se compter ; ils veut-
geaient la noblesse française dos fatutes et des
abandons ule P'migrtion.

L'attrouprmtîent, en sortant de 'Assemlilée,
avait marché eni colonne serrée sur le Carrou-
sei. Santerre et Alexandre, à la tête de leurs
bataillon,lui imprimunient le mouvement. Une
masse compante dl'insurgLs suivait par la rue
Saint-loioré. Les autres tronçonsi îdurasse-il-
blîlemment, isjoints et coipés uii corps principal,
encombraient les cours du Mn née et des Feuil-
lans, cherchaient à se faire jour en débouchant
violemment par une des issues qui commini-
lpimienut le c ecours avec le jarlin. Un batail-
lom Je girle nationale défeidait l'accès île cette
grille. La faiblesse oi la complaisance d'un of-
ficier municipal livre le ; passage le utanillon se
replie et prend position smus ls feiêtres cidi
chàeau. La foule Iraverse ibhliiquiement le jar-
din ; e mpassnit devant les bataillouns, elle les
salie i cri de : Fice la ndion ! et les invite à
enlever les laïtniinettes le leurs fusils: les
haïonnettes tombent ; le rase mlemnt s'écoule
par la porte mi Pont-R yal et se replie sur les
guichets idui Carrousel qui fermaieit uctte place
du côt île la Sein. La gare d ces giiie'ts
r<de de nouvenu, laisse passer ii crertaini lm-
bre le séditieux et ise reformiie. Ces hunutm-
mes, éclumils lsepar I mi uns ccliir les rhanlts,
par les mcclamiiuions e 'A emblée et par
Fivresse, se rpandent eu hurlant dans les cours
hui chàtemiu. Ils courent aux portes1) prnipales,

ils Iivgem ls poustevs iui les défendent, ils ip-
ptellenit a ci' leurs enmarades lui idehuors. ils
ébraiileit les condls ile la porte Royale. Lolli-
'ier mmtimicipaul Pamnis ordonneide <l'ouivrir. Le
Carriusel est lircè, les masses semblent hésiter
mi moment levanit les pièces ie rau irlues

unîtrue lles et devant les esrnirs dle gendar-
muieri' en batmille. Sain-prix, commandant d(e
cannniiers s-padré dle ies pieces par n mimoive-
mont dle la lumle, fituporter nu:icommnmdant en
sqc-inii I l'ordret dl les replier sur la porte dii
chuenu. Coe cîmmndant refuse d'obéir. Le
CiGirus.ucalest pJrce, dhit-il L haule voix .il fuit
que Ie ili-ilftu le sil aussi. . I moi, runonniers
roila l'ennemi ! Il montre duiiceese lui tenuétres
Ii roi, retourmc- es piece et les brapue contre
le p1:11ii. Lus traue, etr in par celte idé-
seion le l'artillerie!, resient en bataille, umis ré-
pannil-t de-vnutt le peuple les amorces île leuirs
fusils ei signe Le fuaterniiit et livrent tous les
huasu ix s- ti l e îîxuuîlîîî d

A ce te des sIIMts, lle n dea1
mrie natinale-, téîin de ce inouvemlienit, crie

île la cour à ses grenadiers qu'il voit aux fenêtres

de la salle des Gardes, de prendre les armes
pour défendre l'escalier. Les grenadiers, au lieu
d'obéir, sortent du palais par la galerie du côté
du jardin. Santerre, Théroigne et Saint-luruge
se précipitent sur la porte lu palais. Les plus
tétméraires et les plus robustes des hommes de
leur cortége s'engoulTrent sous la voûte qui con-
duit it Carrousel nu jardin ; ils écartent vio-
lemment les cannonniers, s'emparent d'une îles
pièces, Parrachent de son alfùt et la portent à
bras d'homme jusque dans la salle des Gardes,
nui smumllîet du grand escalier. La foule, enhar-
die p'ar ce prodige de force et d'audace, inonde
la salle ase répand comme un torrent dans
lotît les escaliers et dans tout les corridors du
cliteau. Toutes les portes s'ébranlent ni tom-
benît sur les épaules ou sous les haches de celte
multitude. Elle cherche à grandscris le roi,
une porte seule l'en sépare ; la porte ébranlée
est prète icder sous l'elrort des leviers et sous
les coups le piques des nssaillans.

Le roi, qui se liait aux pîromîacsses de Pétion
et niiforces nombreuses dont le palais était
entouré, avait vu sals iiluiêtude la Itmarchie du
rassemblenent.

L':ssait soudainement donné à sa demeure
lIvaiit sUrPris ilais une complète sécurité. le-
tir avec li reine, madame Elizahcti et ses en-
fiîts dans ses appartements iiitérieurs di côté du
jardin, il écoutait gronder de loin ces niasses
sauts 1 enser qu'elles allaient sitôt for.dre ur lui.
Lcs voix l ses gerviieur.s efayés, fuyant Le
toutes parts, le fracas des portes qui se liriscnît et
qui tombent sur les pîarqîuiet, les lîhurlemîîens ilu1
pîeipîle lui 'apirochie jettent lotit à coup Pelroi
laits ce groupe de famille. Elle était réuii
laits la chanchmbre a coucher Iti roi. Ce prince,

roilianut d'un geste la reine. a su.r, ses eofans
iux% olliciers, aux feniiiies d leur maison quiIles

tiuireit, s'élance seul au bruit danîs la salle diu
i unîil. Il trouve le fulele maréchal le Ni i-

<ly, clqi ie se lasse pas d'offrir les lerieirs jours
le sa loiiue vie à soitnmaitre ; M. illervilly,
commandantdei laganle constitutionnelle à chue-
val, !ienlîcié peu de jours vantv ; le généreux
A îdot<iue, coiiiuilaîit lu hatîanil di tIauIboirg
Saiiit-Mren u.î, dl'ahorni révolutionnaire modéré,
puis vainuiip ar les vertus privées <le Louis XVI
aujourd'hui son ami, et brûlant île mourir pour
lui ; trois braves greinadiers du batailloul du fau-
lbutr Saint-Mîrtin, Lecrusnmier, ILi-laut, Gossé,
restés sieuls à leur pîîste le l'intérieur dain la
dé fietion commune et cherchant le roi pour le
couvrir de leurs Iaïoiiiiettes, hommes duîi peupie,
étraigers à la cour, ralliés par le seul sentiment
du devoir et le i'allectioni, e défendant que
l'homme dans le roi.

Aiumomnt oùI le roi entrait dans rctte salle,

REVUE DE PA RIS. nîlaiies idu failleux steeple-chase lelaluaidtidanslnedes élus. [ie cour bril-nriix -ie-lu'!rny, qu'unme nouvelle cotnvocationi l'a la ite puphlera :tia noble denluîre ; utes les lîritu-
Poris. 1er mai IS7. appelé dans lu lîline du champs de Macs. Bienu Cesius leprinces de lauiille royale et

- cuî'ils f'uss5ett encore mîoulus et [Irisés, les geutle- M fie fuilîu cese d î'Orléans elle-nîénme, se reut-
De tempsinîî è miém iail roi nî'avait viu le mois 'uIluCILarisieiis et amglais se sont bravmnt ren- driiîîu à l'appelle Mile titre d'Aumale. Pendnt

lu mai s'ouvrir si tristement. Mlsnqilliunt à tioiLsdus aur ho terrainide manirtivrea. qoehîîes-iîums, le séjour de ces lites ilîttres, les plaisirs et les
les ievoirs dle lusage et viulant les lois ila s tinn-i uiétiet tomués de cheval, disinulient élé- fotîs se wurcèderont ass inteuption ; il y aura
itire, le pritntenps nu 'est III cuuLîî i nuldevanît île91 aiimient leurs cotîtusins avec le stocisme des de uratuilc lasses dans la forêt, îles courses
lui. Cr pauvre mois d tmai etr aujourd'hui mnci Spartiates. Ceux qui avaient lait le particulièrons le parc, et lous les soirs, cou
dans le m iondile tou frileux et faut mouillé. 'asplungeonudans li Bièvre n'étaient pns eccore ceuîs. sIecialeceet ba.
une fleur, pis un lrin mutci isn pour fêter s nais- îles secs.''ous los visages îîrtsienuîl'enpreinte Le ue î'Aiiiiuhî., iriu-lie et si bien logé
sance. La ven<ure,qu'un attendait à Pàqiruiess'est les rudes ttigues qui ont signalé cette désas- dons suulomaine le Cluutille, éclipsera facile-
njuiriée à la triité. Les arires ie Paris, nrdi- trususe compagne îleriy-aret,- (lia été iuuî'it los tétusle Lot%. iont otu cherche à ttre

aliiremeit si prCe soei loin dLult'tire revêtu de la compagne îe Russio et la retraite le Moscoit tatit -le bruit ioLs les jouruauxblgeu et aile.
leur puirure printanière : il n'y a guère de vertîd ult. Rien ne se pouvait voir d'uncaspect itails. Loo i <'tlitre résiulI'i' aîpartenant nu
ue le jarlin les Tuileries. où le bon exemple cat plus étrange et plus triste que cette graie or- nro ilillohe et ituée dans laiprovince tîl
donné par l'arbre tii u) i0iardsponcittiel ri mue uni éele la fashionuitii <érouilie et pouant les L e pnce îh0ratige y la tous lusnais
eiiii'ayù du ministère de la guerre condamné à rares ilesménorables revers. Puisd'unîla- umu i, de ai'tiiru-Lire vileiattire à granu
I'exactitude par la redoutable feuille l'arriv. hiué îe mi êchirv.uinî'sau aitamii- u Toues les trhmpettes ilv'la îuhlicité
pio h'intlexiilo M. Martiieau tient suspendiuheu lz-vouls, car le temps rietu cet les aversessn omtIl,'s Iniîies duidépart et i

sur sal ète- Oi dirait que le maroinhier, célè- iliie pluie flottantequliiivit a lexpéi- lesjiis étmuriissanmutescellei piiiti
lire par la régularité lde ses iu rs, rnit d'ére tii ui -u t produitiii gratuioul- extruuuinairouIdeuceIy aura, 'écrie
cuuilé à la rcine si par i:rgfiiene il s'oublinit lire île lluîxioisle huituie. Lu s i Iurcux h uuiiiitis lcasses liucon!-les seules
une fuis à nle verdir que le',l itmars.ceuttéquilllîr îls chuîîmtie lecervea ui go soie intenues iil'urope, ajtlt cmii-

Loc l Camutps-Elysees ce prteront pas le t'o lalurtéientpas'i'rencv ilairélieprinirre inscritelacsles
moindre ombrage à la solennité île ce jour. -oireuteuîmlit retentirîti5u 'àtes, uaug les tri- f'uilles néerlaudaises. Le îriiiue ilOraige ut-
Plusieurs villes le nos départeiens ont décidé u lesleuiiices d'une toux i vite,d nl us haue tolesse île louis les
que les funil destilés à célébrer la fête dii roi Li Ilauiet les iierveilleues<hum sport uoi s i riremure part à cemmudivertissements.
seraient employés à se'ourir la misère iiilgLu mieîîiulii iliieix imuieux, commneles gtudari
et convertis eu ibons le pain pour les pauvres. îl î u i é t r t m< u i l etLaulasoli
C'est là unte excellente pensée assurémt, t Ill,(eltU ietiiCr tailatnriqlt mi L!seedeàLoeluciC 'etl1i ecleielrîuesstrtumle l fuîrîîiuie s'il mavait ruîl'idhée le foire circuler humns au i oing î'ureutic lel'habit ic clissa i te îm
était impossible e fêter plus diunemiienît le royal l'assembléeles lboites île hàlehi(- IV . t îuilIttIL'auMIîIS Ulti tmadeClua.les-
anniversaire. Quelques lilanuitlhretopes, inspirës 1, Ilthlieut-ms livorisait cette lre- Qitit. Cela hoit être assez curieux. Maiiiclats
par un zule honorable, avaient lemandl quî'onmiir, journée îes courses parisiennes, et le sm-ucte réunionu l'ilitre étranger., on ne renena-
on fit de muméiute à Paris i; misI ir requé rie mue citraitiii tirdif Iédiiiiiiujemuemt auxeuiium- trerutpas unusul gemtilluuiundiisport p
pouvait être ndmtise. Ce qui est pratirable en1111-4 (le lurriv.îMalré lutiliance que umérinit rsh-n
provincee il'est pas lants la espitale ; ce (lirle luipluart îes, a ,istl%'secirer- Liii ul'rmiur, laisoiété (le croiirsen fur
est in bienfait silleurs serait ici tout le contulraire. .Il'ss u e r L'cum1î- tcst'lirélienm litiLiu sesturéiniv cluz une le
Paris est une ville <le luixe et le repr enation ; ;irne<-les-avmient rendusr isliraign it r les plus Zélées, Miea vicon-
il lui 11aut dec pompeux tspectacles plour attirerVu esil lîi autîleîunmipîmxspecacls tmîi aimeedîl vi r par uu ilbsuhite ré vultuiim i tnosplié. tesse tîlc Stille . Les letres id'invitations. iiés
les étrangers quii ontribuit lurgeimnctt à sa fur-r Se' le elleur toilette. par l'i mmmc liht'"U (le
tdun. L'arguunt lépensé daims ses tites 'est plas Iliemil utucque lo turf leslbordsle la Bièvre, :éiérile, avaient atieu vn 'nim-
ulule vaine prodigalité, c'est le Il'argent place à i ih ar la plui, s vmu lérir le frais rulmami, iretise et brihlante, que pr'sidait Millhalit-
gros iitéréts, c'est unte avance qui produit cent l léuères etlie uiihulues ullirates tTisit chmse ue Narbonne. L'élite imonde aristorra-
pour cent. Le luxe me enuse Le duiouumimmge l'murc dutilil prix t hles hars priieulicrs tiqueis'était empressée îlevenir téiiigmer seut
yu'aux riches et fait vivre les indigents. Le tri- si-nit loinîde sillire à rélurer le à Les clé- à cette noble it saite Cmuse qui a
but qtue paient les visiteurs, uttirés par nIous m îiî i oregretéciJoir- izmité a hans lesivillptliicâ ardentes et
splendides snIonnités, desceond jusque lans les à et le leudemin, leurs frisltirure. A îuî- fondes. Il y avait là tiii tjnu nomrede léputés.
dernières classes du peuple, et il y a dupaii u èiiir, elles se couiorieruit à la îîtîe auuglsimepe oiM.
pour les malheureux au bout des fusées d teu <lui vetit- les ihîmmoit<hus hautluume c: les l i M. de Falloux. La séance s'est
d'artiflee qui éclatera ce soir cur le pont dulm liannes les plus exceiîuriqumes mserendent mux cali- otuserle par <luS' touchatte exhortationutic M.
Concorde, SesL1uIltès Simple mppureil :-ro e mé chu, l'abbé do Rtisluone;plusieursdiscours excl-

Paris, d'ailleurs, et assez riche pour payer i iiele mleh, rls 1 aîu le grosse pille rmué lents ont siieélé mmmx licim;earele. hutimis-
ses fêtes et secomurir ses pauvres i -- la ville s'est IleitiIu si et brode- ue île laireheîomm ; litpoésie est venue ensuite
impos pour cetto bonte muvre un large rilbutitl
qini vient ehque mois alléger le prix dlu p jai n s à due usirneemilupreI o:iqe q c iiirétd iieesuièros île ver le M.
pour les familles néeessiteuises. lelaie nls

eritnte sjridonccunigotprogrammeha- ses fruits.Mine
hituel du 1er mai. Déjà, deptuis drs semaines, l'éloquetdéputéle Mar-
has Champs-Elysées su sount couverts le bara- Lecursesdulîî climîs(le MaNsetermierontiseille, a toit avec seg'ce accouluiîmée les hon.
qlues, de tentes, de pavillons. 'Tous les gens quidemainu;et puis iliumsi ici te sera le 1 nemrs lveses salosquis'urent si souvent et ai
vivent de ce petit cominerce et ue tces petit.tstur dem couasle Chantilly. Onuanmrce ulule niséimcîm pour les bontesSuvres et pour les
spectacles se réjouiisent dle ce que leur industrietcite année ha fte hiillern t'liéchut inaceutiiné. fètes qui n'ont d'autre hut que le luiir.
n'a pas té entravée par îles conîseils irréfléchis.Ml'ilil'Auiiile veut, lit-ui, jrnfitei ltmu Il v vit fête de fanile lundi nux Tuileries
Les amateurs de thimàutres cusinopoilites et le pa. cironstan'e pour dépliyer le lus coinil lue- oi fêlait à l fois trois anniversaires que r-
rades en pleim vent, partageront cette allegresso . ant s swleiiuiidt'demeure, et rappeler, et himer menait le -0-avril. - Lat reineMarie-Amélie
mais is me retrouveront pas ciete anulne, à s-,t iuuiuiîi-4silusepetl'iecliulituitîmgiique et[entraitdotscs -a année -la
place accuitumée, un des héross île ns ftes ti - îhsuîieuuve îles Condé. Lechîàîeauî a été esînuré
raines, le plus famlîeux îles hites dramatiques a été nsfrmlcli, reuvelé eut per- Rimizsrés î'îtîleMoiiorot, dans sanquarante.
des Chianps-EvseslitLu'î'îumi'uté'lieout ce qli't-eclti'éstmnî' iiîleumsin.-et Iinic laduchesse l'A mmm oh'

A peinet le rsport s'était-il j I',i ilN i', luiu- l cmi'u ifuI ,, m'mmîrus' nvttrus l é. 1nii' a.l, iuci' joir-là es.î vitz ium-nq ans. 1

les portes de la pièce suivante, appelée salle des
Nobles, 6tniènt ébranlées sous les coups des
assaillons. Le roi se précipite ait devant du
danger. Les panneaux de la porte tombent à.
ses pieds ; des fers de lance, des hatons ferrés,
dies piques passent à travers les ouvertures.
Des cris de fureur, des juremena, des impréca-
tions accompagnent les coups de hache. Le
roi, d'une voix ferme, ordonne à deux valets de
chambre dévoués qui l'accompagent, MM. Hue
et de Marchais, d'ouvrir les portes. " Que
puis-je ersindre nu milieu de mon peuple 1" dit
ce prince en s'avançant hardiment vers les ns-
saillons.

Ces paroles, ce mouvement en avant, la séré-
nité de ce front, ce respect de tant de siècles
pour la personne sacrée du roi suspendent l'im-
pétuosité des premiers agresseurs. Ils semblent
hésiter à franelir le seuil qu'ils viennent de for-
cer. Pendant ce mouvement d'hésitation, le
maréchal de Mouchy, Acloque, les trois grena-
diers, les dfeux serviteurs, font reculer le roi de
quelques pas et se rangent entre lui et le peu-
ple. Les grenadiers présentent la baïonnette,
ils tiennent la foule en respect un instant. Mois
le flot dle la multitude (lui grossit pousse en
nvant les premiers rngs. Le premier qui s'é-
lance est LiLn homlme en haillons, les bras nus, les
yeux éarés, l'écume à ln bouche. " Où est le
Veto " dit-il en brandissant vers la poitrine du
roi un long biLton armé d'un dard de fer. Un
des grenadiers abat du poids de sa baïonnette
le bàtoni et écarte le bras de ce furieux. Le
brigand tombe aux pieds du citoyen ; cet acte
d'énergie impose à ses camarades. Ils foulent
aux pieds l'homme abattu. Les piques, les
lmehes,les colteaLux s'abnisent ou s'écartenit.
La majesté royale reprend un mtument son emL-
pire. Cette ioule se contient d'e'lle-mênme à une
vernine distanre du roi, dans ueo attitude de
curiosité brutale plutôt uite de fureur.

Cependant quelques olliciers des nrdes nn-
tionnutix que le bruit des dangers du roi avnit
lait accourir se groupent avec les braves grenn-
diers et parviennent à taire tii eu d'espace au-
tour de Louis X VI. Le roi, qui n'a qu'une
pensée, celle d'éloigner le peuple le l'apparte-
ient où il a laissé la reinle, lit fernier derrière
lui la porte de la salle du conlseil. Il entriiine à
Ra suite la multitude dans le vaste salon de I'Eil
de-Boeuf, sois prétexte que cette pièce, par sou
étendue, permettra à une plus grande masse de
citoyen dole voir et de lui parler. Il y parvient
entouré , 1 d'uti foule immense et tumultueuse, il
se félicite de se trouver seul exposé aux roup
îles [irites le toute espèce iure des milliers le
bras agitent sur sa lête, Mais en se retournant
il aperçoit sn sour, Madaine Elizabeth, qui lui

Paris atteînîl deux étrangers de distinction:-
Boiu-Maza l'Arabe et l'empereur Nicols.

Tous les ns, vers le printemps, on annonce
ainsi à la curiosité publique la prochaine appa-
rition de quelques étrangers illustres. Ces sor-
tes de nouvelles fleurissentt nec le lilas.

Quant, à Bolui.Maza, nous ne doutons pas de
sa ponctualité. • Les Africains sont exacts
comme les Turcs et les Egyptiens. Celui-ci,
d'ailleiirs, est prisonnier, et n nuts laméne de
birigale cil brigade. Nous le verrons dune,
comme nous avons vu, dans ces derniers temps,
Ibrahim-Pachri, le hey de Tunis, l'ambassadeur
du Maroc et tant d'autres porteurs ce turban.

Vous connaissez Nicolas, qui, comme le Sa-
turne <les Carthaginois, dévore ses enfans à la
douzaine ; cet autocrate de toutes les Russies,
qui s'est paternellement couvert de plus de cri-
mtles contre l'humanité qu'il n'en liiîidrait pour
peupler tous les nignes île l'Europe ; ce Kalmomu!:
IhntIii de civilisation, qui barbote depuis seize
nnsdans le sang île la Pologne et trépigne dIe joie,

colmmiie un tigre, avec les lambeauxc de ce o-
ble peuplo l;'e prince mal levé, qui, depuis la
même époque, nous poirsuîit île ses sareasmes,
le ses outrages, et qui, montrant àit un de nos
coipntriotcs, unli lettre jaunie et non décanrhe-
lée, lui disnit insolemment: 'Tenez, voilà le
cas que je fais île vntre prétendu roi ; je n'ouvre
même plias sa rcirrespnndaiice."

Eh bien ! cet excellent Nicolas, cet atour
d'autocrate, nous arrive avec les fleirs de mai,
le fait est certain. Je dis plus, sa venue nous
comble d'orgueil et de joie ; à ce point que, dès
aujourd'hui - historique - nous nous occupons
de pourvoir nouî.seuîlenment à sa sécurité, smais à
ses passe-temps. Ainsi, par exemple, des offi-
ciers d'état-major ont déjà été envoyés à Cuîm-
piègne et à Fontainebleau, pour recontinitre la-
quelle de ces deux localités se prèterait le mieux
à la formaîtion d'uîn camp de trente mille hom-
mes, qlue S. M. 1. pourra taire mîtanîmvrer cha-
que maîtin, à l'elet de se prucurer de l'appétit.
De plus, lotis les Polonais qui habitent Paris se-
ront éloignés à trente lieues de la capitale, où
ils ne pourront rentrer, sous aucun prétexte,
aussi longtemps que leur doux maitre daignera
nous ltnurer de sa présence. Enfin, ont désigne
celui de nos princes qui sera chargé d'aller re-
revoir le potentat russe à Strasbourg, de le con-
duire à Paris à travers l'élite de nos troupes
dont les bataillons seront échelonnés d'avance
sur toute la ligne.

Deux procès ont fortement occupé l'attention
iu monde parisier pendant la semaine dernière

et le palais le justice avait vu la foule accourir
aux débats de ces deux affnires. Dans l'un de
de ces procès,c'était une Ariane abandon née de-
msndant une pension à un notaire royal, -et
très royal, - qui lui avait donné congé pour se
marier après un long célibat, D'autre part, cé-
lait l'héritier d'un nin illustre qui, après avoir
épousé une opulente dot, se voit menaco d'une
sèparation de biens. On accusait ce mari de
prodigalité sous prétexte qu'il est membre lu
jockey-club ; et à ce propos l'avocat a édifléi les
juges par de précieux docuimens sur ce cercle
élégant, beaucoup trop vanté et beaucoup trop
calomnié.

Le jockey-club a été frié en 183.1 stous le
iire de Cercle d'encourgement polur 'anélio-

tend les bras et qui vettt s'élancer vers lui.
Elle avait échappé sur efforts des femmes

qui retenaient la reine et ses enfants dan la
chambre du lit. Elle adorait son frère. Ele
voulait mourir sur son cSur. Jeune, d'une
beauté céleste, sanctifiée à la cour par la piété
de sa vie et par son dévouement passionné au
roi, elle avait renoncé à tout amour pour 'si-
que arnour de sa famille. Ses cheveux épars,
ses yeux mouillés, ses bras tendus vers le rao lui
donnaient une expression désespérée et subime.'
" C'est la reine !" s'écrient quelques femmes
des faubourgs ; ce nom dans un pareil moment
était un arrêt de mort. Des forcenées s'élan-
cent vers la seur du roi les bras levés, ils vont
la frapper, des olliciers du palais les détrompent
Le nom vénéré de Madame Elizabeth fait re-
tomberleurs armes. '6 Ah i que ites-vous
s'écrie douleureusement la princesse, laissez.
leur croire que je suis la reine ! en rnourant à ma
place, je l'aurais peut-être sauvée !" A tes
mots, un mouvement irrésistible de la foule
écarte violemment madame Elizabeth de sai
frère et la jette dans l'embrasure d'une des fe.
nêtres de la salle, où la foule qui l'enferme la
contemplie du moins avec respect.

Le roi était parvenu jusqu'a l'embrasure pr
fonde le la fenêtre du milieu. Acloque, lan.
not, d'lervilly, une vingtaine de volontaires et
de gardes nationnauxlui faisaient in rempart de
leurs corps. Quelques olliciers mettent l'épée
à lan muin. "Remeniez les épées dans le our-
reai,leur dit le roi avec tmiqulitù ; cette mul-
tilude est plus égarée que coupable." Il monte
str i.no hanquette adossée à la fenêtre. les gre-
nadiers y montent à ses côtés, d'autres devant
lui ; ils abaissent, ils écartent, il pnrentles bâtons.
les faulx, les piques qui flottent sur les têtes de
la foule. Des vociférations atroces s'élevaient
conlusétment de cetle masse irritée. ".f bas le
Feto ! le campi sous Paris ! Rendez-noi les
ministrespatriales! Où est r'qutrichienne l"
Des forcenés se dèngenientî à chique instant
tles rangs et venaient voiir do plus près des in.
jures et des Menaces di mort contre le roi. Ne
pouvant l'approcher à travers la haie de haïon-
iettes croisées devant lui, ils agitaient sous ses
yeux et sur sn tête les hideux dlieanx et leurs
insiriptions siniistres, les Inmheaux de culottes,
la guillotine, le cSur snignnnt, lit potence. L'e
d'eux s'élançait sans cesse, un pique à la main,
pour pénétrer jusqu'anu roi. C'était le même
assassin qui deux ans lus tôt avait lav de ses
mains, dans in iseni d'eau, les teirs coupées de
Berthier et dle Foilo, et qui les portait par les
cheveux sur le quai de la Ferr; ille, les avait je-
tées au uile pnur en faire des rnsvipies de rarusgen
et des msctations à de iouveaux mrtrina.

(A riuîtiniur.)

ration des races le chevaux. Ses fondateure
étaient auti iinire Le quatorze, en tôe desquels
se trouvaient M. le Lue d'Orlénns, M. le dur il
Nemours, M. le comte de Cailris, li. le prince
dle la Muskonva, M. Ricisaec et M. Charle.
Lallitte. Il y a déjà, vous le voyez dans crs
noms, tins garaIttie de modération et de sagesse.
Maintenant voici les frais qu'eniraiini-I 'a llilliioi
à cette société ruinese :-On plaie 5OÙ f. d'en-
trée et 200 ir. pour les fonds des prix de Couraet;
- celle première dépense une fois faite, on
verse chaque année 150 fr. comme souscripteur
à l'abonnement dii chili. - 150 fr. ! voilà ce
qu'il en coûte pour avoir ses entrées dans celte
splenîdido demeure. pour prendre part à ce luxe
oriental, poir s'aseoir à ces fetins de iBalthazar,
à ces étourdissants banquets qui be paient à part,
5 fr. par tête ! - Les bons habitués lit Palais
sot restés ébahis à ces révélations. Ils se fi-
guraient ite, pour être dît jockey-club, rn ne
pouvait guère s'en tirer à moins de 2 ou 300,-
000 lr. par an. - Cinquaiite écus ! Il n'y a pas
do htourgeois dui Marais qui, bon an, mal an,-ne
dépense plus que cela au café Turc.

On s'occupe en ce moment le fonder un nou-
vent cercle (lui s'intitulera " Cercle politique,"
et qui auirpassera en splendeur commeen impor-
lance tous les établiisseinns de ce genre que Ps-
ris possède déjà ena i grand nuoiiîbre. Le Cercle
politique occupera le premier étage du liel htel
situé au coin des rites Castiglione et de Rivoli,
pnrallèlement niu ministère des finances. Cet
hütel appartient a unti opulent propriétaire, M. de
B. . ., ancien agent de change, aujourd'hui un
de nos artistes les plus distingués, renommé par
sun talent comme peintre, et par sa ressemblan-
ce extraordinaire avec un auguste personnage.

Nous avions les rolts du matin, les matinées
musicales. et les matinées dansanîtes ; voici un
autre cenre le récréation matinale qui vient aug-
menter les plaisirs d'un monde oisif et curieux :
- M. Gannal continue ses matinées d'exhuma-
tion, qui attirent un assez grand concours d'a-
mateurs.

Ce genre de spectacle, cet étrange divertisse-
ment, mennce île devenir à la mode ; on com-
mence à rechercher avec quelque empressement
les invitation de MI. Gannal, qui écrivait l'autre
jour encore aux personnes de sa société

di Mouisieur, - ou madame, - il me sera
a sgrénble de vous voir assister à une exhuma-

« tion qui se fera mercredi prochain, 21 courant,
« à deux heures très précises après midi, au ci-
metiére de Châtillon."

La première fois, c'était nu Père-Lachaise;
cette fois, c'est dans un cimetière de village : le
lieu de la scène était changé. Il faut varier se.
plaisirs. No sommes-nous pas en la saison de
promenades champêtres ? Une petite villegiature
sépulcrale n'est pas à dédaigner par le besti
temps. D'nilleurs l'exhumation de mercredi dcr,
nier avait quelque chose de poétique et de ro,
manesque. Il s'agissait d'une jeune fille de dix.,
sept ans, morte eu sa douce fleur printanière, et
dont la candide beauté s'était conservée pure et
sereine, grâce à l'élixir du célèbre embaumeur.
- Il avait foule à cette partie de compagne fu,
nèbre et mélancolique.

EUGÈ CE GUI-rOT, (Pierre Durand.)
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